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un uioyen d'économiiser, de diminuer les dépenses, et d'aug- ments à la fermentation, on voit que les frais de m
inenrter les produits. Ce moycn c'est la fermnntatiou des ali- d'oeuvre s'élèvent à un centin environ par jour et par
ments. Far lui, les profits sont donc plus élevés et tous les y compris les soins donnés aux animaux. Cette dépense e,

e'uraisseiirs sans exception dov raient l'adopter et. s'ils nu f'acilemernt couverte par l'économie que l'on obtient dans l'
le but pu-, ils méprisent leurs propres intérûts. mentation.

Dions muaintennt comiment peut se faire la fermentation. Nous avons sous les yeux les comptes d'un agricui
Nous emnprctonrla Li méhilode suivante à M. MolL On di- qui engýraisse ses boeufs avec des aliments fermentés. l',

vise tous les nHirîetnts qui doivent servir à lalin:eion du Comptes nous montrent que le bucef qui reçoit sa nourr
bé ail ; c'està-dire qu'oui hache le Ibn et la paille, on coupe turc non préparée acquiert un accroissement d'un p

les racincs ett. on moud grsirement les grins. Ou met plus d'une livre, environ 14 onces, par chaque 100 li'rk
toutes ces sub-tances par couchbs dans des caiseS Lien ên- de foin, ou son équivalent; tandis que le fourrage LuS.

,:I et rn ler. t:ass fortenîen. Après cela on :.rrose la maýse mais non fermenté, donne une augmentation de 2 livres lr
rc! de lVu pure ou de' l'ea l(òiremnenlt s:lée ou encore de chaque 100 livres de foin consommé, et que la nourritur

l'tau dans lr{uelle n a dêl:îvé lu pain de lin. La termen- ,ermentée produit une augmentation de :3- livres pour Y
cu1o s îétablit dans la mîîasX plus ou maoins r;'pidemon t .4ni- mme poids de toin.

van t hu teprature de l'air extérieur et ausi suivant celle Ce résultat est, il nous semble, suffisant pour convaîiîcr,
de l'ai qu' n imnploie. Afin Je hLîter lop<r:iion, il est donc les cultivateurs qu'ils auront des avantages réels à faire fer

trericen:mdal de faire ciaufïir I'eau de tinée à larro- nienter la nourriture de leurs bestiaux à ]'engrais, bæeufr. ou

srmnli t. La tell mrature de cette Cau pieut s'élever ill;ju porcs. Les effets obtenus de la nourriture ainsi prépar
i I. d. tlî ibernmtre Fahirenheit. Au bout de 3fi à daîns lengraisement des moutons ne nous ont pas paru a-

I<1 heure- les almnetr sont a ' -ez. fermaeiIt's pour Utre ditr sez avantageux pour qlue nous croyons prudent de la re-
é:lé an btail ; ueres en hiver et :,î; c été. . commander pour ces derniers animaux du moins jusquJ

FeîiLiunt la ermentation la paille acquiert la va leur du ce que <le nouvelles expériences soient venucs décider :.
hon foin ct a autant d'effet sur l'ailiient:.tioni que ce dernier quetion.

orru'il e 't ciiployé sins avoir subi aucune préparation. 1Yapres les chiffres que nous possédons, un lot de m)ou[n.-
La valeur dl autres sub.tancs augmncute dans I mûme pr, à engra is nourris avec des aliments fermentés n'a obtcnu

o ue L once d'accroisseeuent pour chaque 100 livres de foi
Nîîîir di:-it n uoîecnet (le cet u.rtice y' la ié- cotîîoîiîîlé OU l'équivalent. Ce n'est certes pais énormie, et .

thrLe de la ci nl i:îtierî i'é t:it encore iii' 1201connue. nourriture ion préparée aurait sans aucun doute prodci
CUpld:ant nous I ns 1î qui uC:quis aZriCujt''ers 'L n srven dos effcrr peu différents alors tous les frais de menirvepulai

depui- plsie î ur- année îIuIL, e ie. Nucront cire i tus i S troîven t fits cri pure perte.
éleveur- de- oiwInhips dI l ei t u 1irtolut M. Coclranie de Enfin l'eflicacité de la nourriture fermentée doit
Comupto n t IL qul:lilL lit eon .dmîir:lW bail illporté beaucoup suivant la précocité et la FaciIité d'cngrtds5eiiicn:

ne i unt 1rtn I qeuilue i pai la in iturc fi:rIentéen. Pour de iu qui la reçoivent. Cc qui nous donne raison
ir c dr au n. 1 le croire C'es différence qui exite entre les faculté i

vulL1. . Lý cli '-c lirêr- Io iîîr.dr' cd;ý rui- a)ýii a rî uinnus per-tives (]li bétail a mélioré et celles des animaux (le n:î,
p h eu d r qic. h r effet les animatx précoces, faciles -à prcprdr

(i p- u rependant LbIhi nîr le un.e c rc-i:ît (le citer-Cl r es animaux p'rf'ctioiiés en un mot, digèsreîr
nil1 ir l..Ii .H51, M:11:.r a de OhllSL îîîu i dilhjcileiîut les aliments durs et grossiecrs niais s'asIiîriil.'îl

pour lin uiur lire îl se'S p. re- et di' I neufs k .iîni ai-, 'oîpléteiîîcnt tous ldf ' r principes nutritils contenus
der- zi.I1JJc!iL.0 .rni.t . J' il îîni rqu -oncestc d cIl criisent noporituru délicate, tendre et ricd.

cir--- di c t.rir lis axcii Ceraýée:, il lr iliîllaCiî coir me bétail ru'tiquie au contraire ct un appareil digeti
u\n C Li >r I et de rre- I prépriri Iin.i d'uine grrni de Force ail digèra avec une grande facilité I

ljUnl.liU mIces-ait;' poir~ lî Iînîlrriîuný J: uniiiaux red- alimefets prou icrs qui lui sont distribu s n tire un excua.
ian i lii bil Ji)1uî ý. LeO tou t êt/i iii is ýIhî ile g)rIîIIJC.5 CU;> et lnciii p:rti t r 'est pour cela ru'l convient mieux que to

Lti (le l ue aux Cultures qui n'ont pas subi l'indfluengc des anilin
1,71 1I îe cili. eeulI C i hoiLe ILOut r;tiond s imrcole u ais lestonie robuste de ce bétail mnr1 il

111X Uri reste de . p d eipii drle délicatesse, peut-étre par la raison mte qu'il est t
iL 11 ii . iO 1 (Ic IL vain. Lei p cuti (Ic iLî S l; 1', r[IIi i:lti()Io rolIste Lu bétiil non amélioré digère trop facilement m

c in lu I.:î'ci hic 11 kt a l nouIrri- 1triture délicate et tendre et ne l'épuise pas issz coàr -
t ru u: CLIO I.I le r ~ . IPr- ar Oi il I1 ai r quà la P!L'iîegr i le ses principes alimentaires. ,u proportion co:

t' :;u.:. une cîl sîdérable de principerspe dans les .emirsne im ent

om1 lt rementutoslespr perdue pour la nutrition c
de lmet î et e li mq(ie I tst : nu - aini Si rins applicatons ces données dce la science au s.jet î'lL

e Lrti e Jil cri rl- e nus occup', nons arrivons is n cette conclusion que les li
arlincs rin mou il ec d(iîî es t' yq'i lus un aujirji:).'î A îiieik' iiîîrit& doivent trc des pins cperépcbles aai n)Lîil

Sm i p ano il let d pin qu'ils rent qu'une faible irluence ir
dc:t- p i f' uth uitcolisejuîiit jUjoutr d. race rustiLee tuioisque ceuxci les digèrent drgdIs

li1 pri\ d le i vct J, î I v pour cr ixreirntiie tous les principes iutritilnd v
hIr Laie pioftt ; r dolo Nous avons Cité plus haut une expérience ooi il ct Li;u

iraiu:L rp Cnvc, l'unx ui ne li prtcé ntc. rimopiré pIr-e la nourriture ferntée rie favorise pas
Naiten il'' d avainiul.i I eure cr l lagîîî ce tes îîîaîîos niais nous devonis lire qnie

t da e c n i int ari l orr-lis à étaient le rer tics co is
d r dn. r ri'neuii s qqte di les moutons, notirriu Lm

dci e5 1ucr" par c t i ui sOuîatteuit les ah- alments fermentés, avaient été des Licesters, des ucout'n-


